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de cette 

[et *• juge 
<f*l « soigné 

e déposition bien 
«ici ce qui s'eet 

cercueil des victimes. 
terre va être soumise à 
• Un des" téraoiriâ-
d'instruction, la 
Mme Moreau, a (ait hier uj 
terrible pour lûieulpé.. Vrti 
passé un jour: -

La seconde I m e Moreau, alors qu'elle 
commençait déjà à se sentir soufflante, 
manifesta un jo or le M»r de manger un 
beefsteauk .: .« — 

— Je rate te i e fcrfre cuire- moi-même, ma 
chef* SteA, dit aSasltot Mo) eau arec empres
sement. 

Crnq minutes après, il revenait avec te 
beefsteack demandé. Mais Mme Moreau, qui 
avait changé d'avis, déclara qu'elle n'avait 
plus faim. 

— Alors, fit la garde-malade, je vais le 
manger. 

En même temps,elle prit l'assiette : 
— Je vous défends de toucher à cela ! 

cria furieusement Mereau. Et, saisissant le 
beefstea«14f^ l'emporta * te 't** é n D * ^ 
où . 

Quelle preui^eontre lui,. I» *9* *&& 
avait déjà d'autres. 

'"' —Dfas la v H T O 8ainM9efis ,où le gtfele 
du crimé«sèsOe eq 'c%sejpsUo» être e» Vil-
légiature,on nous a faiMs»! hûr uaa territlâ 
substantssjBslMadiaire qui*riant d'être saisie. 

C'est uni» •pâte dont nous ignorons la com
position rbjnrtmiB et uui se vend dans 
def petits «tms eq f É j k - w II' suffit de 
jeter quélcfues gOTrttWwtu dessus pour 
qu'élis s'enflamme immsfsWternent et brûle 
avec une intensité extimoréanaire. Quoi de 
meilleur peur détruire les— immeubles de 
< l'infOsse eapitsé» S • • m- • 

Ce qnli y a de clef lorajble,, c'est one toute 
la canaille de Saint-DeaittTfen saPyrtcurer 
de ' ce terrtbîH produit a vaut* Troll .ne fut 
sàfei. '-•* wri i^ jm**(Ftfkroï; 

demi 
lsWrt, ainsi t]ûUn 
gnsiques sjssjnf tomes tnoste visibles.remon-
tait déjà- 4 ejuÂlqueaoaaps- ». . •.*. 

O» %*_ j—r toute la contrée, beaucoup 
de suppositions. ,\ 

Le cadiMM appartient à un indisiaa qui 
donation de ia totalité de son 

temps avant sa mort, et 
DOS Ici réj^er les bruits sia-
o.ulent. 

iement dans le pays que ' Ce drame s- produit une grande impression 
dan» toute U montrée. 

ÀWAItii.aAILLAllDON KT LABADIK 

La fSBmijjrÇ, â>§mbre du tribunal civil 

ra^^Kfisfreshe, procureur & 

seffle et M 7 T,abadr#\~Senî distinguer 
acte» inhérents a la fonction et accomp" 
par le IfarctUSnonaise dans l'exercice de 
fouctfows, de ceùx<iHi sont de droit c 
mun et ea dahors dS la fonction, M. 
procureur de la république estime que | * 
Lahadié doit rendra compte au g k ï ï f i i 1 §'" odro comnte ; 
i'rr̂ rê r̂̂ rrrlévIrrrOT^ •̂ rê ^BT:' 
pense que la responsabilité édictée par les 
artieias' «MB*e*asJsjsaÈ»4« •*>•• « v i l «si 
applicable t u agisaejssats de M. Labadié, 
comme elle Test oour les rapports de parti
culier »\ narticiirrer, et sans introduire dans 
le débat de nouveaux document* juridiques, 
il s'en .réfère à. la juvisprudèrice, invoquée 
la v.iHê.'Je la' cour "de êsisàtion. 

M. Fauconneaû-Did|Wnes"a flétri la con
duite de M. Labadié envers M. Gaillardon, 
fonctior naire des plus recomcn andables et 
décoré de* la Légion d'honneur. 

M-Labadié n'avait pas'qualité pour ordon
ner cette arrestation arbitraire. Il n'était 
point encore préfet. 

Il ne l'a été que le 5 septembre à 11 
heures 24 minutes du soir 1 En admettant 
même que M. Labadié, au moment de l'ar
restation de l'ancien conlttissaire central, 
eût reçu i'investiture du gouvernement de 
Tours, il aurait dû, en conformité de l'art'. 

10 du code d'instruction «0x1011110110, faire 
constater l'acte criminel ou délictueux dont 
M. Gaillardon aurait été coupable et livret 
l'auteur de cet aete au tribunal chargé de 
le punir. Le prononcé du jugement a dit 
avoir lieu hier vend/eèX 

{Voir ans dépêches 

L A CO&IPAGNlH DES VALLES DS N A N L E S . 

Avant-hier comparaissaient devant le tri
bunal correctionnel de la Seine, sous la pré
vention d'escroqueries, les sieurs Coflet-
Meygret, ancien directeur de la sûreté géné
rale, ancien préfet et commandeur de la 
Légion d'honneur; et Lonault, ancien avoué 
à Chatillon, ancien chef du contentieux du 
Crédit foncier. Tous deux subissent en ce 
moment une peine de deux années d'empri
sonnement qui a été prononcée contre eux 
par la 3e chambre, i l y a quelques mots, 
dans l'affaire des Ports de Cadix. 

Voici les nouveaux faits qui leur sont 
reprochés. Le 31 mai 1851, étaient dn 
las statuts d'une société fondée sons la 
nomination de Société financière des halles. 
mattM* si abattoirs de Naples par Hat» de 
Merlhdal, Baron, Grant, P~ 
Lonault, Sapot, llfllrtyat jet 
l'exploitation de deux concession 
des fondateurs, de Merindal,' aval» Ob 
ou s'était fait céder peu de jours auparavant • 
et ayant trait a l'édifica i 
marchés et abattoirs de Na; il 

D'après l'acte d'accutatjoi , 
dfevmt bientôt crîreètiur 4e ce 
L'entreprise n'a jamais été 
teurs une opération série' 
n'ont pu se faire illusion k 

Du plus simple examen U tCsuUe et il 
dû résulter que. les revenus fie îèjndoitatïon, 
qui d'abord n'ont été que de SOfOOO fr., 
ETeteveratent " à Mine-a~fr. %00,W0 aprè* 
rentier acbèveaKxft cicsjtt*avanx. Pour arri
ver à ce nroduii- maximum, fl faudrait dé-

"iOM. 
r | u intérêts de cette somme, 

"- 1,800,000 Tr. par année, 
cette charge e ] | J t M ^ , 

contre l'ex-préfet IH. Labadié et la ville 
de MarteiU*. Le tribunal a àgm*i djpfe, 
lés consieVéranlb qu'un prclet, même 
régulièrentènt' notomé, a'a pas le droit! 

. ëre faire arrête* des citoyens, et, quand 
il le fait, 'il commes^-is"* s«t* non 
administratif,mais illégal, et il' peut i 

" appelé devant les tribunaux OtcliUaire«. 
En conséquence le trib ,nal e^est déclaré 
compétent et a îlxé les débats au 18 
juillet. 

L A GI;EISRE C A R U S T E . 
Santander, 40 juills»V*<*ir..-ar (Yjoie 

aneiaise.) ' , 
: Î3a'ris une sortie fini l i gnée , ^ s mff-
nisons de Bilbso et a^ATgort'a'onf. ren
contré les carlistes à Plenclja. Les 
résuUat» de cette rencontre éont peu 
importants. . 

800 hommes sont sortis cette après 
midi de Sorares,ee dirigeant verê Castro 

Les inedecinsont csmseillé aa général 
Primo d,e Rivera de ne pas reprendre 

t-Maygret 
r'eTnnf aguTe. 

îrjj^s fonda-
jamais ils 

rt do 808,01 
ajouter le mon' 

• n quatre mois, se sont 
' m, 13 tout sans par

er pour l'amortfsse-
^'eygret et Lsnault, 
ius depx qu'ils ont 
'amâis JM la situa-
le qu'elle était en 

s un rSqtlîSitqire qui n'a pi 
de deux heures, l'orgaM àiiJÊk 

it crMclu à la con-
s, | n admettant 
peis*s à prononcer 
nt. T J 6 tribunal a 

interrods, préU 
été deTfwnneTo! 
tion dst leur ent! 

prof^iain pour les 

U Vanter contre la 
E f B E BONAPARTE 

ÏE FlUIIW-AJLGÉWtmiSB 

f e r d ' A r a e » 4 » • • -

Ï.A f E ; PRATIQUE. EN 01UEMT 
aûtino'ple, 7 juitbei. (Voies d'A-

mm. — Des dépèches de Trébisonde 
des halles," "^an'ôpûçen^que^4gouvamtmentgénéral a 

prtsposnes8ion%ar la force de Ai maison-
&>|écnnalp et qa'il a fafl mettre dehors 
iév&fte aassoiniste, vieillard noùagé-
qaire^t m * h # | , . 

Le scuverneir g«m^ral.r s^fiftt.toir, 
ruent saisi de 4'écoJe oirigâc par- des, 
refleieuses arménieiusef. 11 1e» .a /ait 
mettre dehors e.t a lèvre le tout au» 
Hupélianistes, bien- que' l*ôveché ê t 
I!école eussent été caaitrat^ aux frais 
de I'évèque hassonnisfe. 

LES SAUTERELLES AUX ÉTATà-UMS. 
New-Yorok, 10 juiUeL.-r- Le fléau 

?e V9tkr de Minne-

Autorisée par arrêté ministériel 
d u • * * J n i a l M t . 4 e 

100,000 OMigatiens 
'Rapportant un- rntérét.armxrsl t e flsâ francs, 

Payables les 1« janvier et.tw juillet. 
Remboursement à SM9 francs «n 90 ans* 

Ç»« O'ÉMWSWT : «eo n. 

sire d/s d s m a î n r s de 
laMae A, province d'Oran, 

'>r>,4>4S«rTieetarr« t i T - i ^ u ë s . 

..; 
Capital âVcial : VINGT AILLIONS. 

yiége so<fIal. à Paris, rue Basse-dû-Rem
part, 52. 

Londres, dite 

fiEVAL 

Fr 

(Jouissance, du 1er juBlet 1&74). 
PayqbUs,ce>mf ivif : 

Jfr en souscrivant. ' . , _ , . _ „ 
fS^ à la répartition. '" ""••+-* 
4TO \t> 1" «îtpbre 1874. ^ ^ 
4B0 lé 1 " 3snv%i t8W, sous dewuttiou 

du éoupon échéant le l'*" janvier. 
|LO le t«aviifl 1875. 

Les versements anticipés seront escomptés 
I "^jTan.-AMtsuisn, les souaçaiptBjirs 
îi "fflJEmroint l*ars titres à la répatrtètiif* 
S W ! * ! l P'SWc «ue-JjRl.î' f«ay»;r#, ^ 

> h a a . c o m p t e , de . la v jouissance acquise, 
°kl!f ï UN ^ E N T J jjg ig ^ 

sans «ompter U ^aime de •1~lfk""'"°l"'">Btl 
500 francs cjui, ajoutée au ra*snu, .assure 
« s placemerit à V.&^t.'tfm ? " > ^ ' 

naparte à lad de nouveau a 
rincesse Bo
lée mercredi 
er Malins à 
rts se sont 
M. Jenken 

que l'origine 
Turner à la 

1er de eonfec-
•StrAt. L'opération 
timmit du prince 
de la contractante, 
dre iMdùâtt arran-
la • rérrrolslTOh au 

la vente 
princesse STun fonds et 
tion- pour' dames, a Bo 
na réussie pas. L'a? 
Piprre Bsnaparte, épôi 
était pépesBaire pour 
geiÈ^trts au sujet 
fonds, mais le prince était à l'étranger et 
1 tA s o t attendre sa repœMWvette fut^spctlve 
?* %sAfÇfua» «bsolumept d'inijïvsnif dans 
les*attiir%s de sa femme. M. JerTken, avocat 
de là princesse, a demandé à la Cour, du 
moment où le prince ee trouvait, hors de sa 
juridiction, à ce que l'on se passât de son 
autorisation, et que la cause tut plsidée, le 
prince conservant son droit de recours ou 
d'abstention. Le tribunal a fait droit k cette 
demande. 

Nouvelles du soir 
D é p ê c h e s T é l é n r * ! » * » * * ! " * » 

LE PROCÈS GAILLARDON 
Marseille, \0 juillet. — Le tribunal 

es 
DlTPÊXïÉEn TEZEURAplJIQUFS. 

l ïavre, 11 juil let 
(Dépêche de M^.Shlagdenhsmffen et O.re 

à Roubaix par M- Bujteau-Desboii' 
me , lourc(,mais sans pres-

Amjéxique lô^aio*; ^rés-or-

. Livelpoal, I l juillet. 
(Dépêche de Mil .Sbiaedenhauffenet G#,re-1 

présentés, à Roubâix parM. Bultcaa Djaçbon-

^éttfets rO.OOO b. M^r i f e^S c^asv 
g e M a f e e ^ l e r ^ o ^ d ^ ^ 

IIAYRT, *tô juillet."^- VbZtns ". Les affai
res ont étf iort limitées «rtrj#ttro?hnl*et «ans \ *XJJ, t l l : 

que les prix présentent d« •esko^ement Wen 
sensible, Us sont cependlnt «« nouvèjfu en 
faveur de» «BhggeftUrs, sous JFrnfluence des 
froids a v ^ ~ » y B r R y e n t ' de*Liyéfbbol. 0 * 
est il 9fc/99 fr.-pour T. O. Ldtflikine; à 
89/90 fr. pour bs« dito. A terme, la fai
blesse est pin? tranchée; on a fait «a l'ault 
à 96 fr. 50, du septembre à 98 fr. 50 et à 

L^""ventSsnoTees I quatre heures vont i 
463 b. 

- * HSfriks, 9 luiSêl . — Zafne 
vendu aujourd'hui 104 balles La 
et 19 balles Pelades lavies. 

• l e f r a n e » , dont plus-^e U Bsoâtté a éfià 
été dépensée, conformément aux termes du 
décret de concession du chemin de £sr 
d"A.riew a Saida et prolongements, rendu 
suivant avis du Conseil d'Btat. Justification 
de ces dépenses * été faite au Mi 
pour obtenir du gouvernement l'ai 
d'émettre les obligations.-

2° M c v e s H s d i s é f e e s a s y ela!y^à*.*&• 
~~Jk évalu" 

vés offici^ 
Qojoseil d̂  
recettes 
Algérie, lj 
ploitxtioni 

iKoEtpcar 
3° B e l 

fion d e 
3*>o,e>( 
à alfa dei 

d'une cottten*** de M^ftû*,©^,^. n*M«w 
oahes, consir*M4 pai^U % « u t , et dont 
là séceptioo définiUva pur Tl*at a au llçn le 

en A%érïe, est supérieure à ceil* du capiwa 
emprunté. 

Là 
les U, iTat U , 

A la S a e l é « é $ 6 * d * e M * « e C r é d i t 
h i é . s l r ^ l e t . . s t i s M t i t s d , 71, rue 
dé la Victoire, ei^éanl S » kureaux-«^c-
cursales: 

A la S««ir<ë **«WHI* JR».4* 
f o m u t e s e s w r a n l s , 2, place de 1 
à Pans. 

6409 

Httease farine de S a n f é / f r j u » r r y «e 

Vifag^six ans Jinv 
Elle combat avec 

mauvaises digestion . 
glairîs, vqe*e,a%ieiara, 
•nausées, renvois, vomiasejae^s, même en 
gwsssBsse, constirKcV.oMrSMp-ssenteriee 

eTtoax.asTRnw.érouflerjsenU, 
"on, congestion, né-

Jïa£B& 
goage, baleine. 

ooliques, phthisi 
étp*ujdissements 
vr^a, îàtr*"-1 

tous jdéso 
fÙil des 
«B,in 

évaluation* basées s^Éfles rde-
t, etxtjts tatrtfs aiiHiroTcré3 par -te~4 
I gontJxisInWlIi, .e t UXt 

trafic donné" 
,yés.J Î0,00i9 fr. p 
ligne entré**»// . .yr 

'«tira (ou spartej ̂ n r 
li«S<pl»Mc» de t£rxes 
auts-"PutJaux concè
de subvention. Les 

r la venté detelextile, 
pour la fabrication 

Hr*, 

l iJi. • 

* pspi i i *4a» tenilm isiusinsi d a ' l ' i i i i i n i> 
, n s w g 6 j M , c U d . u n e superficie de « « , « ' " 
Plata^umt) i t e e t o W c * ' -

— Les P a s t i l l e s d î § r e s t î v e s a u x 
I . a e t a t e * a t e a l î n s de B n r l n . d u 
I S t i i s s o n , lauréat de l'Académie de méde
cine de Paris, sont souveraines contre les 
digestions laborieuses, le manque d'appétit, 
le gonflement et la pesanteur de l'estomac, 
los pituites, les nausées, les migraines, les 
renvois de gaz, les vomissements après les 
repas. Elles détruisent les constipations en 
régularisant les fonctions digestives, pré
viennent la sécheresse de la bouche et de 
l'arière-gorge, et préviennent ainsi les maux 
de tète et les congestions.— Dépôt riant les 

Ensemble 
rer le se 
suffit d 

.Fr. 7.200.000 
ervice des olm-

Fr. 1.611.800 
P r o p r i é t é s f o n c i è r e s de la Com-

t t e é f a r e s i r r * f r * é « au.moyen des eaux 
retenues par le barrage-réservoir de l'Habra, 

Martin ,d'' 
qui 1# faisait vomis 15 à 
P^nd^nt5*dlt Wfr'i!-* N». 
colonel "Watson, de la goutte, 
constipa tion opiniâtre. — pi*, tl 
docteair médëcm HnôrUm8!"Tun 
«t^otsipçEbn: -K» >«\ÈL'1 
de r^puMSaiient le plus 'XoKpvet 
de la vessie et des membxeSjOju^sui^ 9 
de jeunesse. 

f . . Cure N° S^aîJê 
i r j l ^ » I Ï L ^ ^ ! 
L i RirvaljfeRre est un 

pellirai « g l q u e divin. Elle 
•«Mnen4* i n o t r e bonne sœur J. 
- p p i is-j»tlâU*34até W h é U é v i M ^ f » «»****T 
Su! a faisait soMffrir érWIjWeenVet a»»4ai 
faièsiiit presque liuic«n tt^:^tm0*Pv*m 
spécifique, eile- est aujonrd'rroi "" MOMJ 

M w 
PIUSH 

éco: 

Biscuits dt^lle^Ùsc^R 
F». 3;GftQ.u*)# | «t 60 francs. — La'Stc<? 

en boites de 2 fr. 25 c ; 
fr. franco. Envoi contre bon 
boîtes de if.2 et 60 fr. franco,. 
Roukaix chez MM. CoiUè, ph» 
relle-Bonrgeois, Léon DANJOU, pi 

I m i l I I >MUÉ ES TÉM 

â^tîipsiîwsN 
»• ••* 

à Paris. 
4fi»5 — ±é 

civil a rendu aujourd'hui çonjpgetoent . principales phartnicies.A Roubafx pharmacie 
-dans 1 affaire de la veuve Gaillardop j t^ffle. 1684 

NÉ¥RALGIËa f>i.i.«•) HIGrlAlNES (» 

$^*>1» 0 « c o m 
me, d» «Me lîralade, «lia réflaMil 

rs même qn'éllMt 
seraient cinets / 

AVIS TllPORTAKT": Cette Xaa est d'ans odeur t r è . - « c r ^ 
] > l ^ t c m c n t l n o m n e l v e i aspirée par 
HuâAa la cirenlatioo • l'eut normal, «t les d o n l e n n 'cooaaia* h l ' i n » -
t a n t m <"-naO: elle prévient aessi lw criaee d^ÉX'XX^JSIF'Sftf: et Je» aus.iaee 
il'AX>OI ,Ijïe3tXB:. n «er* eBTBjé franco a dqmiciU, a»i peraonees «ai c t̂rr.i «ni 
la déniante, de» circalaire» contenant les aput-éciation» d'on grand noHabn de M i n B -
C I H P et de »yy»T éVW-ssf «\ «JEjBpjjà qgi, so im) , «m» nn BtsMSiUr l'«? J f t o » -

*1Ï^Cilr^«%"ol«fC»<>»tt*«ff "»°*lî f*• °°1f-
V & r i p N en l»i»s»i>t e>*i l«s r > é p o » l t » l r e i SJrt»t.cl»»* du 
flacon» destiné» t s u e r l r H»«tt»i»t»A»ac*n».e>a.« « « n » IV fïxmf-
x u a t o i e - WlMttn IrnfU: Prix, « " tt.-rim», mm^muM %*»»*»Vfrix, 1 6 ft 

>l à Roâbai|.Pharmacies COIL^E et MfOyTAIgWg. 

ANNONCE 

notaire 
aya. 

I11EDBLES à Tendre «B à Louer 

Etude de M» D/UTHqiT: 
à Roubaix, rue du Ps 

Grande^ï^; n« 99-101-103 

2 M A I S O N S 
et « a r e s • « e e n t i » r e s tfe 

Foeds, Cour et Jardio 
Propriété des héritiers de M. et M«" 

Braeme-Cornille. 
A a F . ^ W l l E 

Par suite de Hcitation. 
Sur la mise à prix de 2">,000 fr. 

L'an 1874, lundi 20 juillet, à deux 
heures après-midi, M* DUTHOIT 
procédera en Son étude à la vente 
de ladite propriété. 6455 

Elude de M/ DUTHOTT, no'laire 
à Roubaix, rue du Paye. 

B O I B A I X 
Rue Saint-Etienne, n° 25. 

U N E M A I S O N 
a. i i s a i r e «le c a h a r e i 

Occupée par la veuve Loose. 
Avec u n «ire 54V e e i a t i a r è s 

• • j i t t » tl«?isntiti- , . i . . - . 
Tenu en arrentement de 1 hospice 

de Roubaix, poux 99 ans du 19 mars, 

1874,tu canon annuel d'un hectolitre 
de blé 

A V a E T ^ ^ M L n E 
Par licitation. 

Sur la mise à prix de 3,080 francs. 
L'an 1874, le lundi 20 juillet, à 

trois rnures de relevée,M* DUTHOIT, 
notaire, procédera en son .étude à 
Roubaix, à la vente dudtt bien. 

__6454. 
Etude de M* AIMÉ YAHÉ, notaire 

à Roubaix. 

V I L L E D E K O t B A I - t i 
rue Saint-Georges. 

UNE OfeANDB 

M A X S O 
propre à tons usages 

A V E r V U M E 
Pour en jouir deTonue. 

S'adresser,pour traiter,à M" VAI1E, 
notaire à Rcmbaix. 6'.'57 
Etude de M» Aimé YAHÉ, notaire à 

Roubaix, successeur de M" COT-
TIGNY. 

< OIT» m n " e d e a > V a t t f e l o s 
rue de la Douane 

UNE CIIOQtlE DE 

5 M A I S O N S 
dont une à usage d'estaminet,sous 

l'enseigne de l'Hôtel Bas 
en totalité ou en trois lots 

L'an 1874, le Lundi 13 Juillet, à 
trois .heures de relevée, St* Aimé 
VA.HÉ, notaire a Roubaix, procédera 
publiquement, en la Mairie de "Wat-
trelos, à l'adjudication dudit bien. 

S'adresser,pour renseignements,au
dit M» VAHE. G101 

Etude de M* VALENDUCQ, notaire 
a Lannoy. 

Le lundi 13 juillet 1874, 2 heures 
do rélevée, M» VALENDUCQ vendra 
en son étude 

1° UNE MAISON 
J» usajgre d e p e t i t e f e r m e 

sise à Lys-lez- Lannoy hameau de 
Cohem. 

â° 5 M A I S O N S 
d ' o u v r i e r s 

sises au même Heu 

La môme jour,i 5 heures de relevée, 
M" ¥A|»KKDUC0 adjugera en la 
talle de la mairie de l>eers 

2 31A I S O JVS 
d'ouvr i er*» 

sises à Leers, près du bureau des 
douanes 

r Le jeudi 23 juillet 1874, a 2 heu-
rw.de relevée, adjudication en l'étude 

de M^ VALErfDUCQ, et par son,. 

l * F H U l K A | V 
rues b ulton et de U Gaité 

1° UNS HIAf^ON 
» étéatre 

ci-devant, à usage d'estaminet 

2°tfjrTJEnHAiJV 
p r o p r e *» fo»»ir 

formant l'angle des deux rues et 
contenant 34» m è t r e » c a r r é s 
environ. • 
Le même jour, à 4 heures de 

relevée, M* VALENDUCQ, vendra 
publiquement. 

'ETABLISSEMENT 
INDUSTRIEL 

à u s a g e de t e i n t u r e r i e 
ET 2 BELLKS 

,M A f S 
d'lial>ii«vti 

le tout sisà Roubaix, 
Jeudi 30 juillet 187 

de relevéo, M* V A L E _ 
cédera à l'adjudication de 

l f M A I S O N S 
e t 3 3 a r e s *•)£» c e n t i a r e s d e 

. f » u J n i i n rriTT iifnutjr* 
situés a Fiers, au pavé du Recueil 

i YOttRE à • & f«rm« 
3 BELLES FERstES 
à 5 kilomètres de Ron| 

une contenaSce : 
| i e e t a r * « , la de'u-. 
Ueet«rk<9. et la ti^ieflae de 
u e e t a r e s eiirCm. 
S'adresser,po«r lés«e«a«igMmeaU, 

en l'étude de M9 «raflftBNIWEQ, 
mftatre • ^ * 

Lundi 13 iu 
en l'étude, de 

', vente, 

datrière Péglise 

180-
-jnliMres de fonds et 

poiager, occupés par des jour
naliers, tu loyer annuel de 1,008 

63*7 

1 
et 2)T ares 

poiager 
halien 
fiancs 

Etude de %\» VANHAECK, notaire à 
Àsfcq, successeur de M. REU-
FLET 

%||»l»l£ n i ! R O I B A I X 
Rue Neuve, 28 

UNKOBANDK 

Ausage^p rojrchand.actuellement 
vacante, o t ée i tpée pr«5eëde«M-
SV£êa&*I l sM£- »>»BS»W(<»SJB»CÛSBSSJ 

eoi.*<? a n e l è n ferl>lj»sall 

A V E N D R E 

ne M t l s s s à 
».' perte -enchère, 

remise, éfstriee* beau jardin; érigée 
sur e n v i * * 630 mètres de suiarficie. 
— ConoMons avarrtsgtrusea* ' •" 

Diverses autres p r o p r l e l ë a bâties 
et t rr tr«4»a 4V *«af l lr« de. g>é à 
« f * - • • ' -

A I s m s r : Un^ jolie C«p«Ma-
»rne avec salon peur réception de 
40 à a« panotrnes, remise, écurie et 
magnifique jardin «M» cbâiet râsti-

; aêS. - * ^ p t a Î M e « f © ntMrea. — 
Situatiqn très agréWJTTét à dix: mi
nutes À V l i p lace ,No^l>MW. , 

S'adresser U . Jourdauil, rue de» 
Fabricants. t»456 

A vres»4s*e • « 4 l o t s e r , avee 
D*il, une nouvelle Malwoat aSec 
machina, convt 
mécanicien, " 
S'adresser 

A l é s e r , v j^fcAOment pMpre 
à faire un aléser 8s serrurerie* ou 
menuiserie, fcitue rue de* Lonâues-
Haies. — S^adreeser rue St-Je>n, 
t26. S607 

X l o u e r , u n i r r a n d * s | a * 
*>iu à usage de marchand dé laine, 

nouvelle ssUdMat tfrec 
convenable a un Vtot4»Vr, 
a, commsrfe as la ine .— 

rue de Lille, a l . ^ W l î 

. _*onts. — lyaaisasSisïaM. 
Victor Bettea-u, rue du Collège, 164. 

6334 

rw.de

